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Nous sommes des milliers de 
travailleur-se-s, avec ou sans 

emploi, avec ou sans papiers, des 
jeunes, des retraité-e-s, des 
précaires, des militant-e-s 

politiques, associatifs, syndicaux, 
nouveaux ou anciens. En réponse à 
l’appel d’Olivier Besancenot, nous 

avons fondé le Nouveau Parti 
Anticapitaliste. Nous voulons 

rassembler dans ce parti toutes 
celles et tous ceux qui veulent en 

finir avec le capitalisme. Nous 
appelons à construire toutes et tous 

ensemble une gauche qui ne 
renonce pas, une gauche de combat 

pour changer le monde. 

SARKOZY ET FILLON 

PRÉPARENT D’AUTRES 

MAUVAIS COUPS 
C’est dans le faste, à Versailles, que Sarkozy s’est adressé aux 
députés et sénateurs réunis en congrès. Cette mise en scène qui a 
coûté fort cher (près de 10 000 euros la minute de discours) révèle 
l'évolution d'un système politique toujours moins démocratique, centré 
sur le rôle et les pouvoirs exorbitants du président de la République.  

Dans une longue litanie démagogique, Sarkozy a fait semblant de 
s'apitoyer sur le sort des jeunes sans diplômes alors que sa politique 
détruit l'école de la maternelle à l'université, sur les conditions de 
détention des prisonniers alors que le pouvoir ne fait que remplir les 
prisons, sur la situation des salariés licenciés alors que les milliards 
d’aides publiques vont aux banques et au grand patronat.  

Mais toutes les annonces concrètes promettent une aggravation des 
mesures antisociales et liberticides : allongement de l'âge de départ à 
la retraite, poursuite de la cure d'amaigrissement des services publics 
avec le non remplacement d’un départ sur deux, nouvelles mesures 
fiscales en faveur du patronat et des plus riches (suppression de la 
taxe professionnelle, emprunt d’Etat), volonté d'imposer la loi Hadopi. 

La composition du nouveau gouvernement est en accord avec ce 
programme. C’est ainsi que Darcos est nommé au Travail après avoir 
supprimé des dizaines de milliers de postes dans l'éducation ; que 
l’intime de Sarkozy et spécialiste de la chasse aux immigrés, 
Hortefeux, se retrouve au poste clé de l'Intérieur ; et que Châtel, le 
représentant des PME, cumule la fonction de porte-parole du 
gouvernement avec le ministère de l'Education nationale où il aura 
pour mission d'imposer la contre-réforme du lycée. 

Développer et coordonner les résistances par en bas  

La conclusion est claire, Sarkozy et Fillon ne reculeront devant rien... 
si on les laisse faire. Mais contrairement à une certaine gauche 
parlementaire, qui ne critique toujours que les formes et ne propose 
pas une politique différente, les travailleurs victimes des plans de 
licenciements, eux, ne se laissent pas faire et résistent. 

L’impasse des « journées d’action » appelées par les confédérations 
syndicales n’empêche pas des dizaines de grèves, de manifestations 
dans lesquelles la population se mobilise au côté des salariés 
menacés. Ainsi ces derniers jours, parmi d’autres mobilisations, les 
ouvriers de PTPM et de Continental ont manifesté ensemble à Paris 
devant le siège de PSA, 1 000 personnes ont défilé avec les Michelin 
à Montceau-les-Mines, et 800 dans la toute petite ville de L’Isle-sur-le-
Doubs contre la fermeture de l’usine GFD. 

Loin des salons de Versailles ou de Paris c’est là, dans les entreprises et 
dans la rue, qu’il sera possible d’imposer des reculs au patronat et au 
gouvernement, puis de changer les rapports de forces et d’ouvrir la voie à 
une autre politique. Jusqu’à présent, les luttes qui ont été menées n’y ont 
pas réussi (même si des concessions ont souvent été arrachées) parce 
qu’elles sont restées isolées, entreprise par entreprise, secteur par 
secteur. C’est ce qu’il faut maintenant changer, et c’est à cela que devrait 
aider toute la gauche politique, syndicale et sociale.  

Permanences du NPA 49 sur les 

marchés à Angers 

Samedi  10h30-12h30 : place Imbach 

Dimanche  10h30-12h30 : Montplaisir 

Contacts  
Angers 

npa49@yahoo.fr 

Cholet 
npacholet@orange.fr 

Saumur 
npa_saumurois@hotmail.fr 

(le site du NPA 49) 
http://npa49.free.fr 

(le blog du NPA Cholet) 
http://choletnpa49.unblog.fr 
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Chaque 

semaine, 

LISEZ… 

POUVOIR D'ACHAT-SALAIRES : VIVRE, PAS SURVIVRE !  

Chaque 1er juillet, les traditionnelles revalorisations et augmentations sont dévoilées. 
Cette année encore, pour les salariés et les chômeurs, ce sera « régime sec ».  

Pour la troisième année consécutive, le gouvernement «du pouvoir d'achat» a 
confirmé qu'il ne donnerait pas de «coup de pouce» au Smic. La revalorisation du 
salaire minimum, sera donc limitée au minimum légal (1,3%). Bref, les 3,5 
millions de smicards verront leur taux horaire passer de 8,71 euros brut à 8,82 
euros, et leur salaire mensuel (pour 35 heures) atteindra 1051 euros net (13,47 
euros net de plus par mois). 

Pour le gouvernement, qui n'a peur de rien, cette revalorisation est 
satisfaisante et permettra de lutter contre le chômage, puisque pour Brice 
Hortefeux, ancien ministre du travail: «Il vaut mieux une vraie revalorisation 
qu'un faux coup de pouce, qui aurait un effet boomerang sur l'emploi et sur les 
plus défavorisés, et remettrait en cause l'emploi, notamment dans les petites 
entreprises.» Les chômeurs indemnisés, qui sont actuellement 2 millions et 
dont la moitié touche moins de 946 euros par mois, tandis que trois chômeurs 
sur dix n'ont aucune couverture sociale, connaîtront le même sort avec une 
revalorisation a minima de 1%. Quant à la grande majorité des salariés, elle ne 
connaîtra qu'une très faible, voire aucune, augmentation de salaire, pour cause 
«de crise», ou pourra être licenciée comme les 108 salariés de l'entreprise 
Osram, qui ont refusé de baisser leurs salaires… 

Dans le même temps, l'ensemble de la population va connaître des 
augmentations. Celles d'EDF (entre 2 et 3%), de la SNCF (3,4%), de la RATP 
(2%), qui s'ajouteront à celles des prix de l'alimentation, des loyers, du 
pétrole… Ces augmentations sont d'autant plus  inadmissibles que le fameux 
grand plan de relance de Sarkozy (26 milliards d'euros) prévoyait, notamment, 
4 milliards d'investissements supplémentaires dans les entreprises publiques 
(EDF, GDF, La Poste, la RATP et la SNCF), dont 2,5 milliards… pour la seule 
EDF, 300 millions pour la SNCF et 200 millions pour GDF-Suez qui, elle, laisse 
ses tarifs inchangés malgré la baisse des prix du pétrole, alors qu'une baisse 
des tarifs du gaz à partir d'avril avait été annoncée ! 

On le voit de plus en plus chaque jour, le prix de «la crise» et de «la relance», 
ce sont d'abord les salariés, les précaires, les chômeurs, les retraités qui la 
payent et, au lieu de vivre, survivent. Il est urgent de changer la donne. Pour 
cela, il faut prendre sur les profits qui, malgré ce qu'on veut nous faire croire, 

existent encore. Il faut d'urgence rattraper 
les pertes de pouvoir d'achat accumulées 
depuis des années, en augmentant de 
300 euros net les salaires, les retraites et 
les minima sociaux, ainsi que garantir les 
moyens de vivre correctement pour tous 
et toutes, avec au minimum 1500 euros 
net par mois. Mais aussi augmenter les 
salaires et les cotisations sociales, et en 
finir avec les exonérations, pour 
augmenter la protection sociale, les 
retraites, l'assurance-chômage… Mais, 
pour obtenir cela, il faut riposter en 
nombre et tous ensemble, en finir avec 
les journées de mobilisation isolées, se 
mettre d'accord autour d'une plateforme 
revendicative ayant un contenu, en 
particulier sur les salaires.  

SEGRÉ : NON AU SEXISME 

ET À LA LESBOPHOBIE ! 

La marche de soutien à Jessica et 
Virginie, victimes d’agressions sexistes 
et homophobes répétées, a ressemblé à 
Segré environ 70 personnes mardi 30 
juin à 18h30, à l’appel de : SOS Femmes 
49, Association Planning Familial 
Angers, Ligue des droits de l’homme, 
Mouvement contre le Racisme et pour 
l’Amitié entre les Peuples 49, Nouveau 
parti anticapitaliste (NPA49), Section du 
Parti socialiste de Segré, Quazar, Les 
Verts Segré. 

La manifestation de solidarité avec Jessica et 
Virginie, organisée à l’initiative de l’association 
Quazar, a réuni plus de 70 personnes dans 
les rues de Segré. La banderole de tête, 
tenue par des militantes de SOS Femmes et 
du Planning Familial, proclamait un "Non au 
sexisme et à la lesbophobie" clair et net. Dans 
la manif, on reconnaissait également des 
militant-e-s de l’Union Locale CGT de Segré, 
du PS, des Verts et de la Ligue des Droits de 
l’Homme. Une dizaine de militants du NPA du 
Segréen et d’Angers avaient fait le 
déplacement. La manif s’est rendue de la 
Place de la République, où la plupart des 
violences et injures sexistes ont eu lieu, 
jusqu’à l’Hôtel de Ville, où la première adjointe 
a reçu une délégation. Celle-ci a ensuite été 
reçue également par le sous-préfet. Après 
cette entrevue, le responsable de Quazar, 
Stéphane Corbin, a insisté à juste titre sur la 
nécessité de maintenir la solidarité et de 
continuer à faire pression pour combattre 
toutes les discriminations quelles qu’elles 
soient, et notamment de genre ou liées à 
l’orientation sexuelle. 


